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De  M»  le  Comte  DE  Sa i NT -Pri est, 
à M»  le  Préjldent  du  Comité  des  Recherches , 
à rAJJemblée  Nationale, 

J^APPRENDS,  Monfieur,  que  l’AfTemblée  Nationale  a reçu 
une  dénonciation  de  M.  le  Comte  de  Mirabeau,  qui,  dit-on, 
a été  faite  en  ces  termes  : Un  Minijlre , appelé  M.  le  Comte 
de  Saint'- Priejl , a dit  Lundi  h la  phalange  de  ces  femmes 
^ui  lui  demandaient  du  pain  : Quand  vous  aviez  un  Roi,  vous 
aviez  du  pain;  aujourd’hui , vous  en  avez  douze  cents , alleZ'^ 
leur  en  demander. 

Je  demande  que  le  Comité  des  Recherches  fait  tenu  ^’jic quérir 
les  preuves  de  ce  fait. 

On  m’ajoute  que  cela  devoit  être  décrété  le  foir,  & ren- 
voyé  en  efîèt  au  Comité  des  Recherches. 

Je  crois  , Monfieur , devoir  aller  au  - devant  de  ces 
enquêtes,  en  ayant  f honneur  de  vous  déclarer  authen- 
tiquement  que  le  fait  allégué  par  M.  le  Comte  de  Mirabeau 
cft  controuvé , & que  je  n’y  ai  pas  fourni  le  plus  léger  pré- 
texte. M.  le  Comte  de  Mirabeau  ne  dit  pas  m’avoir  entendu, 
& j’aime  à croire  qu’il  a été  trompé  le  premier.  Je  déclare,  fur 
mon  honneur  qui  m’ed  plus  cher  que  ma  vie , que  je  n’ai 
parlé  qu’aux  femmes  qui  font  entrées  dans  l’œil-de-bœuf, 
ie  Roi  m’ayant  ordonné  d’aller  le^  entendre  & de  leur 
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répondre.  Je  crois  bien  avoir  eu  cent  térnoins  , & je  doute 
qu’un  /èui  réponde  qu’il  ait  été  mention  de  l’Afîemblée 
Nationale.  Sur  la  plainte  que  ces  cinq  ou  fix  femmes  m’ont 
faite  de  manquer  de  pain  , j’ai  répondu  que  le  Roi  avoit 
Jait  l’impoffible  pour  procurer  des  grains  au  Royaume  & à 
îa  Capitale  ; que  lorfque  les  récoltes  étoient  mauvaifes , il 
étoit  bien  dimcile  de  pourvoir  à la  fubfidance  du  Peuple  ; 
que  l’on  avoit  tiré  des  grains  de  tous  les  pays  du  monde  ; 
qu’enfin  le  détail  de  l’approvifionnement  de  Paris  étoit  depuis 
'deux  mois  entre  les  mains  de  la  Ville,  & que  le  Roi  & fes 
■Minières  y aidoient  de  leur  mieux.  Je  ne  me  rappelle  pas 
que  cette  converfàtion  dont  j’ai  fur  le  champ  rendu  compte 
'au  Roi,  ait  roulé  fur  autre  chofè  ; mais  je  fuis  fur,  je  le 
répète,  qu’il  n’a  pas  été  queftion  de  l’Affemblée  Nationale: 
& d’abord,  peut-on  appeler  une  phalange  de  femmes,  les 
cinq  ou  fix  auxquelles  j’ai  parlé  dans  l’œil-de-bœuf!  Je 
croirols'^^ue  ceux  qui  ont  fait  ce  rapport  à M.  le  Comte 
de  Mirabeau , ont  ignoré  jufqu’au  lieu  de  la  fcène.  J’ajouterai 
que  fans  avoir  l’honneur  d’être  connu  de  lui , fans  lui  avoir 
parlé  de  ma  vie , j’aurois  efjpéré  qu’il  auroit  cru  moins  légè- 
rement flir  mon  compte  un  propos  choifi  dans  ce  qui  s’efl  dit 
de  plus  trivial  depuis  quelques  jours  par  les  gens  qui  vouloient 
exciter  le  Peuple  contre  l’Affemblée  Nationale  ; peut-être 
auffi  ma  conduite  précédente  auroit-elle  dCi  me  mettre  à l’abri 
de  cette  imputation.  J’ai  paffé  beaucoup  d’années  au  fervice 
de  ma  Patrie , & travaillé  pour  fon  bonheur  & pour  fa  gloire. 
Au  relie,  Monfieur,  je  fais  qu’un  Citoyen  doit  être  toujours 
difpofé  à répondre  au  tribunal  du  Public.  Je  viens  récemment 
de  confondre  une  calomnie  inventée  contre  moi  à mon  Dif- 
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tri(^l  de  Saint-Philippc-du-Roule.  On  avoit  travefli  une  de  mef 
iettres  ; mais  l’original  ayant  été  produit , a parlé  pour  moi , 
’impofleur  a été  démafqué.  Ici , je  réclame  ceux  qui  m’ont 
entendu  dans  l’œil-de-bœuf  ; & je  crois , fans  cependant  en 
être  affuré , que  M.  le  Prince  de  Poix  Sl  M.  le  Duc  de  Liancourt 
étoient  de  ce  nombre.  J’offre  de  prouver  l’^//é/  pour  toute 
autre  converfàtion  avec  ces  femmes. 

Telle  efl , Monfieur,  ma  juftification  : elle  efl  faite  à la 
hâte , mais  je  fais  le  danger  des  premières  imprefîions , & 
l’avantage  qu’on  peut  en  tirer. 

J’ajouterai,  Monfieur,  que  je  fuis  pénétré  de  refj^eél  pour 
l’Affemblée  Nationale  , ôl  que  je  viens  d’en  donner  une 
preuve  en  refufant  de  figner  des  arrêts  du  Confëil,  depuis 
la  date  de  la  fanélion  que  le  Roi  a donnée  aux  droits  de 
l’homme,  ayant  jugé  que  ces  formes  font  devenues  inter- 
dites.' Je  ne  difpute  pas  à M.  le  Comte  de  Mirabeau  fes 
talens , fon  éloquence  , fes  moyens  ; mais  je  ne  le  crois 
pas  meilleur  Citoyen  que  moi. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  J/g-/zé  le  C.'^^  de  S.^-Priest. 

Paris  y le  I 0 Oéîohre  jy8g. 
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